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l’emploi des contingents américains





J’ai exposé aussi clairement que j’ai pu les préliminaires du « grave désaccord » survenu entre
le maréchal Foch et moi à propos de l’emploi,
immédiat ou lointain, des forces américaines. Le
point le plus étrange de ce « grave désaccord »
consistait en ceci que nous nous trouvions absolument d’accord sur tous les points.

Comment tirer de cet accord un désaccord qui
effraya le général Foch lui-même, et jusqu’à
M. Poincaré ? Rien de plus simple. L’accord était
sur le fond et le désaccord sur la procédure que
ni le général Foch ni M. Poincaré ne voulaient
pousser jusqu’au bout. En d’autres termes, j’allais
jusqu’à réclamer un ordre du commandant en chef
au général américain — ce à quoi s’opposaient le
commandant en chef lui-même et M. Poincaré[1].

Nous étions d’avis, tous les trois, le général
Foch, M. Poincaré et moi, que nous avions le plus
pressant besoin d’effectifs pour remplacer les
hommes qui tombaient tous les jours sur le champ
de bataille. Mais le général Foch et M. Poincaré
voulaient que cet « avis » demeurât à l’état d’avis,
et moi, j’avais la prétention d’en tirer quelque
chose qui fût de l’action. Mes deux contradicteurs
ne voulaient pas affronter l’obstination du général
Pershing qui pouvait amener une rupture. En
d’autres termes, je voulais trop, prétendaient-ils,
à quoi je répondais qu’ils ne voulaient pas assez.
Foch se refusait à donner un ordre à son subordonné, alléguant toujours que son autorité de


	↑ Je nommerai M. Poincaré le moins souvent possible. Mais quand je me défends contre le maréchal Foch qui m’aborde avec le Président de la République pour couverture, il faut bien que je réponde à mes deux adversaires à la fois.
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